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INTEGRATION OF SOLAR ENERGY TO 
HABITAT 
( domestic heating in tempera te cold 
countries) 
Because of necessary modifications to 
the architecture of buildings using solar 
energy for domestic heating, some people 
thlnk it preferable to keep the produc­
tion of solar energy to power-stations 
rather than producing it in homes. Such 
production, at the leve/ of housing, is 
general/y considered as a complemen­
tary heating system, but, when it comas 
to making it a main heating system, the 
criteria of acceptability are different 
One should consider the solution of elus­
criteria of acceptability are different. 
tered habitat, allowing divers/fied orien­
tations of the captors and the creation 
of an actual system of heat storage, 
possibly inter-seasonal. This conception 
leads to a solar or c/imatic urbanism 
and new designs ln the buildings them­
selves, necessarily Interdependant and 
complementing one another ; this is a 
factor of socialisation. On the other hand, 
the collectivisation of the storage and 
ot the distribution network would taci-
1/tate the use of other types of energy 
such as those deriving from the calories 
of used water. 
Selon les estimations officielles françai­
ses, 1 % de l'énergie consommée dans 
le chauffage domestique serait d'origine 
solaire en 1985. Chiffres très faibles au 
regard de ceux que prévoient d'autres 
pays industrialisés, dont les U.S. et dus, 
certes, à l'actuelle option nucléaire fran­
çaise. 
La forme que prendra la production de 
cette énergie fait également l'objet d'in­
terprétations tout à fait divergentes, et 
l'entité Maison solaire, en particulier, est 
au sein d'une véritable polémique ; alors 
que, pour les milieux écologistes en par­
ticulier, cette maison est conceptualisée 
comme un organisme extrêmement lié à la 
nature et autonome par rapport aux ré­
seaux classiques de distribution d'éner­
gie, et d'une manière générale par rapport 
à la société de consommation, dans les 
milieux officiels, techniques, scientifiques 
et politiques, on pose, avec une passion 
assez singulière d'ailleurs, le problème de 
la légitimité même de l'intégration des 
moyens de • production • d'énergie solaire 
à l'habitat. Des architectes. et plus encore 
des usagers. inquiets sans doute de voir 
limitée, pour des raisons de convenance 
solaire la liberté créatrice qui est censée 
se déployer habituellement dans l'habitat 
de masse, verraient avec plaisir la pro­
duction d'énergie solaire reléguée en 
quelques centrales écartées, et l'on en­
tend dire parfois dans les milieux hélio­
techniques français que toutes les mai­
sons sont solaires, excepté les maisons 
solaires. 
Tout en reconnaissant que trois décennies 
de prototypes n'ont pas suffi à mettre au 
jour une conception réellement enthou­
siasmante de l'habitation à chauffage so­
laire, nous allons nous attacher à indiquer 
quelques voies qui, selon nous, devraient 
stimuler les très nombreux jeunes cher­
cheurs, architectes, urbanistes et ingé­
nieurs actuellement intéressés par ce pro­
blême, et à rassurer les non-spécialistes 
Inquiets de la faisabilité, de l'efficacité et 
même de l'opportunité de l'habitat solaire. 
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Plutôt que de sombrer dans des polémi­
ques parfois superficielles, il convient de 
poser les termes du débat dans la pro­
blématique de base de notre avenir éner­
gétique. L'application de l'énergie solaire 
au chauffage domestique sera considérée 
différemment selon que l'on recherche un 
chauffage 
En termes de chauffage d'appoint, c'est 
seulement une économie de combustible 
qui est recherchée. Tout apport énergé­
tique, qu'il soit injecté au niveau des cen­
trales classiques ou au niveau des habi­
tats, sera le bienvenu dans la seule me­
sure d'une relative rentabilité. 
En chauffage de base, par contre, 
c'est en terme de puissance installée qu'il 
faut raisonner, ce qui implique que l'on 
attende du soleil des performances dé­
terminables par avance suffisamment fia­
bles pour permettre de réduire en consé­
quence les Infrastructures de production 
d'énergie non solaire. Il va de soi que les 
standards d'exigence ne seront pas les 
mêmes dans l'un ou l'autre cas. 
En fait, on peut accepter l'hypothèse selon 
laquelle les habitats existants seraient 
équipés solairement chaque fois que cela 
serait compatible avec leur structure et 
leur situation, dans le but de réaliser une 
économie de combustible ; que, de même, 
les réseaux de transport d'énergie exis­
tants pourraient transporter de surplus 
/'énergie solaire captée par quelques cen­
trales bien situées ; mais que les habitats 
nouveaux ou rénovés devraient, le plus 
tôt possible, être conçus d'une façon 
nouvelle, adaptés aux impératifs du chauf­
fage solaire de base, et par conséquent 
branchés sur un équipement énergétique 
conventionnel réduit à la fonction 
d'appoint. 
Une telle politique de 1 ' h a b i t a t , 
sensiblement différente de celle actuelle­
ment préconisée en France, pourrait seule 
minimiser de façon significative la multi­
plication des calories d'origine nucléaire, 
55 
et par là, la multiplication des Inévitables 
centrales. 
Mais, nous dira-t-on, la maison solaire 
pose déjà un casse-tête aux architectes 
pour le seul chauffage d'appoint, et Il 
faudrait J'alourdir encore davantage 1 
Nous allons énoncer un certain nombre 
de propositions, dont certaines déjà véri­
fiées, ceci dans le but essentiel de mon­
trer à quel point la maison solaire, déjà 
si décriée, est encore dans l'enfance. 
Prenons d'abord le problème du captage. 
Le rapport surface des capteurs/volume à 
chauffage, longtemps évalué à 1 M2 pour 
10 M3, doit être en fait presque doublé 
pour un chauffage de base. On sait qua 
les capteurs sont insérés habituellement, 
dans les pays tempérés froids, à la face 
Sud de la maison, en occultant tout ou 
partie du mur ou du versant de toiture. 
Cette disposition a suscité de trés justes 
c:ritiques au niveau de r habitabilité de 
l'aspect et même du confort ther,;,ique 
d'hiver. Or, les calculs d'apport solaire de 
plus en plus complets qui ont été effec­
tués ces dernières années en zones tem­
pérées froides confirment que, même du 
point de vue héliotechnique, une telle 
suggestion ne correspondait pas du tout 
à l'orientation optimale. Nous avons étu­
dié des capteurs à orientations multiples, 
prenant le soleil du matin à l'Est, du soir 
à l'Ouest ; des capteurs Sud-Est et Sud­
Ouest, des capteurs-murs, toits, Impostes, 
balcons, attiques, combles ; plans, cour­
bes, à facettes, à lamelles ... et nous pou­
vons affirmer que les architectes trouve­
ront là, s'ils le veulent, la matière d'un 
nouveau répertoire de volumes aussi ri­
che que celui des habitats anciens, et 
que les possibilités d'intégration aux habi­
tats existants sont beaucoup plus variés 
qu'on ne le craignait d'abord. 
Le capteur, cependant, n'est qu'une partie 
de J'enveloppe de la maison ou de l'lm­
meuble, la peau d'un corps qui, tout 
entier, doit être en bonne relation avec 
le climat qui l'environne. Une héliotechni­
que saine doit aller de pair avec une 
conception correcte de l'habitat, et nous 
voyons avec plaisir, dans les écoles 
d'architecture, que les jeunes architectes 
sont mieux sensibilisés que nous ne 
l'étions à l'époque de notre formation aux 
orientations, choix de sites, interactions 
de bâtiments voisins, à l'urbanisme clima­
tique en un mot. 
Les ouvertures, elles aussi, doivent rele­
ver d'une conceptualisation enrichie en 
réhabilitant les espaces intermédiaires en­
tre le clos et l'extérieur : vérandas, ser­
res, jardins d'hiver, bow-windows. et aussi 
brise-vents de toutes espèces constitués 
tant par des plantations aporopriées que 
par des clôtures, locaux annexes, etc ... 
une importante fraction des travaux de 
réhabilitation des habitats existants, et en 
particulier des opérations d'HLM réalisées 
ces trente années souvent au mépris du 
climat, devrait porter sur l'amélioration et 
même la modification des bâtiments avec 
leur milieu extérieur par ajout de ces 
nombreux éléments délaissés du vocabu­
laire architectural de tous les temps. Un 
autre problème crucial du chauffage solai­
re intégré est celui du stockage. Dans 
les maisons américaines. celui-ci peut 
assurer une autonomie d'une semaine ou 
plus ; cette performance n'a pas encore 
été atteinte dans les maisons françaises, 
et de toute façon il n'est pas évident que. 
sous nos latitudes, une si mince marge de 
sécurité justifie réellement le coût d'instal­
lation ; en fait, et comme dans le cas 
des capteurs, il s'agit de déterminer des 
systèmes adaptés, soit au chauffage de 
base, soit à l'appoint ; le temps des so­
lutions intermédiaires, empiriquement dé­
terminées, doit faire place à une phase 
d'évaluation rigoureuse. C'est d'ailleurs 
le stade présent des recherches hélio­
techniques que la construction de sys­
tèmes mathématiques mettant en cohéren­
ce les besoins et les coûts, les capteurs 
et les stockages. D'ores et déjà il eppe­
rait que le stockage intersaisonnier, im­
pératif pour un chauffage de base en zone 
tempérée froide, est réalisable du point 
de vue économique, en habitation indivi­
duelle courante. 
Nous pensons que le module d'habitat de 
base. dont l'évaluation précise est 
d'ailleurs en cours, est un groupement 
d'habitats présentant au moins 500 m' de 
capteurs et 3 000 m' de stockage, ce qui 
correspond à une dizaine de logements ou 
à, par exemple, un groupe scolaire moyen. 
Du point de vue urbanistique, les jeux de 
modules de cette échelle, petits Immeu­
bles ou grappes d'individuels plus ou 
moins étroitement imbriqués, constituent 
un mode d'organisation de l'espace adapté 
à l'échelle humaine et à une relation favo­
rable du collectif et du privé ; du point 
de vue solaire, ces groupes constituent 
un support idéal au stockage qui s'enterre 
sous les aires communes, et au captage 
qui se répartit sur les différents bâtiments 
du groupe ; cette solution est beaucoup 
moins astreignant pour l'habitabilité que 
l'option individuelle de la maison solaire 
classique, obligée d'assumer en un bâti­
ment unique la totalité du captage ; puis­
que l'intérêt des orientations diversifiées 
est maintenant prouvé, il est alors sédui­
sant de réaliser cette pluralité au niveau 
du groupement, en assignant à certains 
logements plus particulièrement le cap­
tage de tel moment de la journée ou de 
tel angle saisonnier, libérant du même 
coup le plan masse de la monotonie des 
volumes et des implantations. Ajoutons 
que, dans cette option, la solarisation de 
l'habitat devient un facteur de socialisa­
tion, à la manière par exemple des puits 
des anciens villages, au lieu de ce sym­
bole de 'etranchement du monde que l'on 
y volt parfois. Ajoutons également que la 
collectivisation du réseau de stockage et 
de distribution facilite l'utilisation d'au­
tres énergies de récupération, celle des 
calories des eaux usées en particulier. 
En résumé, la recherche est loin d'être 
close ; les trois types fondamentaux 
d'habitats solaires - habitat ancien à 
chauffage d'appoint, habitat nouveau à 
chauffage de base et d'appoint - avec 
toutes les variantes du collectif à l'indi­
viduel et tous les programmes que sus­
cite une véritable amélioration de l'habi­
tat, offrent un vaste champ de recherche 
et de coopération aux architectes, aux 
héliotechniciens et aux responsables du 
cadre de la vie contemporaine. Le pro­
blème clef, en fait, est, plus encore que 
technique, d'entente et de coopération in­
ventive entre ces instances trop divisées. 
J.-M. ALEXANDROFF 
de BUCHERE 
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ESTIMATION DE 
l'ENERGIE SOLAIRE 
REÇUE CHAQUE JOUR 
PAR DIVERSES 
SURFACES DANS LA 
REGION PARISIENNE 
(490 NORD) 
Trait cont.nu valeurs 
des journées de ciel 
clair. 
Trait tireté valeurs 
normales des journées 
moyennes. 
Valeurs numenques en­
cadrées : moyennes en· 
nuelles. 
Calculs eHectués à par­
tir des durées nonmales 
d'ensoleillement (moyen­
nes mensuelles). 
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